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Compte rendu COPIL PRA Cistude 

28/11/2022

PRISSAC (Indre) 

 

Présents : Laura Beau (Chérine) [LB], Frédéric Beau (Épiméthée) [FB], Jérôme Berton (FDC36) [JB], 

Antoine Colin (Nature 18) [AC], Ségolène Faust (DREAL) [SF], Marianne Henon (Faune 36) [MH], 

Lauriane Olivier (Indre Nature) [LO], Olivier Prot (Direction départementale des Territoires de l’Indre) 

[OP], Patrick Roux (Haute-Touche) [PR], Angélique Villéger (SNE) [AV]. 

Visio : Christophe Bach (IAE 45) [CB], Eric Sansault (Caudalis) [ES], Roland Simon (Haute-Touche) [RS]. 

__________________________________________________________________________________ 

Rappel du programme: 

10h00-11h00 : Bilan 2022 et projets 2023. 

10h00-10h30 : Bilan 2022 
10’ de présentation par personne + 5’ d’échanges 

Laura Beau (Chérine) 
Angélique Villeger (SNE) 
Jérôme Berton (FDC36) 
Frédéric Beau (Épiméthée) 

10h30-11h00 : projet 2023 
Tour de table des projets et échanges libres 
Échanges autour des actions retenues pour le PRA (tableau drive) 
 
11h00-12h20 : Discussion autour de l'intérêt et la faisabilité de réintroduction/renforcement dans 
la région. 

11h00-11h15 : présentation du document (10’+5’) : Réintroduction et renforcement de populations 
chez la Cistude d’Europe. Guide de bonnes pratiques. (Frédéric Beau) 

11h15-11h30 : présentation par Ségolène Faust de ce qu’implique un programme de réintroduction. 

11h30-12h20 : échanges 
Quelques questions pour ouvrir le débat :  
Est-ce qu’un tel projet a du sens dans la Région Centre-Val de Loire ? 
Quels sont les sites qui pourraient être retenus pour un tel projet (ENS, site CEN, Réserves, propriétés 
communales… ? 
Comment faire pour communiquer, informer les différents gestionnaires de bassins ? 
Qu’elle est la meilleure entrée  pour sélectionner des sites ? SDAGE ? 

__________________________________________________________________________________ 

  



Après un tour de table FB annonce que le poste vacant d’animation du PNA Cistude ne l’est plus : Laure 

Bourgault vient d’être recrutée par la SHF et prendra ses fonctions en janvier. 

Présentations bilans 2022 : 

Les diaporamas sont accessibles avec les liens suivants : 

LB : Presentation_PRA_Cistude_28_nov_2022_Cherine.pdf 

 Info principale : en dehors du suivi cistude, il semblerait que la végétation des étangs puisse 

jouer un rôle important dans la limitation des hausses de températures aquatiques. Malgré de 

fortes chaleurs, l’étang des Hautes-Rondières montre des températures en deçà des années 

passées, or celui-ci n’a pas été rempoissonné cet hiver. Observation à suivre et à creuser pour la 

gestion des étangs dans le cadre du réchauffement climatique. 

AV : PNA Cistude_SNE_2022_Version diffusion.pdf 

 Info principale : peu de nids cette année donc des chiffres en baisses. La mortalité embryonnaire 

est plus marquée vraisemblablement en raison des pluies du mois de juin. 

FB : PRA_CVL_Cistude_28_11_22_F_Beau_Cistude_GDL.pdf 

 Info principale : le suivi par radiopistage confirme les premières informations, à savoir que 

l’habitat terrestre dans le paysage bocager est particulièrement utilisé entre octobre et 

novembre.  

JB : Fait état à l’oral des résultats de la CMR Cistude sur le domaine du Plessis avec une interrogation 

sur la présence du plus grand nombre de cistudes sur un étang envahi par l’écrevisse de 

Louisiane depuis 4 ou 5 ans et qui semble le moins propice. 

Tour de table des projets 2023 : 

FB : Un projet se monte actuellement avec l’Université de Tour. Il s’agit d’un Appel à Projet de 

Recherche d’Intérêt Régional : Dispersion, Exploration de l’habitat et réponse au Changement 

CLImatique de la Cistude en région CVL (DECCLIC). Une thèse est envisagée. Le dossier est en 

cours de construction pour un dépôt en fin d’année 2022. 

 Cistox : des prises de sang seront effectuées sur les cistudes lors des CMR sur Chérine et/ou Le 

Plessis. Objectif : doser les polluants présents dans le sang des cistudes. Projet national, la 

Brenne est la zone « témoin » du plan d’échantillonnage. 

 Étude et suivi des nids de Cistude d’Europe de Petite Brenne. 

JB : Mise à disposition du domaine du Plessis pour participer à l’échantillonnage dans le cadre du 

programme Cistox. 

LB : Poursuite CMR à long terme. Participation à Cistox par la « mise à disposition » des cistudes lors 

des CMR. Participation à l’éventuel projet DECCLIC s’il voit le jour. 

https://13b86808-7f87-498b-92a8-264c023e0b32.filesusr.com/archives/c58960_9f2bb72285894874a20d07bd677098ef.7z?dn=Bilans%20PRA%20Cistude%202022.7z
https://13b86808-7f87-498b-92a8-264c023e0b32.filesusr.com/archives/c58960_9f2bb72285894874a20d07bd677098ef.7z?dn=Bilans%20PRA%20Cistude%202022.7z
https://13b86808-7f87-498b-92a8-264c023e0b32.filesusr.com/archives/c58960_9f2bb72285894874a20d07bd677098ef.7z?dn=Bilans%20PRA%20Cistude%202022.7z


AC : Réalisation d’inventaires de terrain pour combler les manques de connaissances sur la 

répartition identifiés lors du COPIL de 2021. 

AV :  Suivi des émergences, étude du lien avec la météo. 

SF : Besoin de définir des durées dans les projets pour que la DREAL puisse avoir une vision à plus 

long terme. 

PR : CPIE : poursuite des animations autour de la Cistude. 

 Haute-Touche : participation à l’éventuel projet DECCLIC s’il voit le jour. Et se tient disponible 

pour la production de jeunes tortues selon les besoins en réintroduction. Gestion des tortues en 

soin si besoin (2022 année calme : 1 seul individu). 

RS : Idem, à la disposition des programmes de réintro. Regroupement des parcs zoologiques sur 

cette thématique, notamment avec l’EEPP sur la Cistude. 

MH : Pas de projets spécifique mais Faune 36 aura certainement des cistudes « en détresses » à 

s’occuper. 

LO : Rien de spécifique de prévu à Indre Nature. Le COPIL permet de découvrir le réseau de 

participants, les thématiques et le fonctionnement après son remplacement de Romuald 

Dohogne sur cette thématique cistude. 

ES : Rien de spécifique de prévu. À moyen terme : réflexion départemental sur la faisabilité de 

réintro dans le département : échanges avec les partenaires (ENS…) 

Après ces présentions de projets RS pose la question des cistudes recouvertes d’algues cette année, 

est-ce qu’il y en a eu plus vu les niveaux d’eau et les températures d’étangs ? LB précise que cela n’a 

pas été noté de manière flagrante concernant la présence de Waucheria sp. FB signale qu’un article à 

ce sujet va paraitre dans le projet « Recherches Naturaliste ». En attendant un article en anglais est 

disponible : Fish-farming bolsters algal fouling and negatively affects condition and reproduction in 

European pond turtles (Emys orbicularis). 

Discussion autour de l'intérêt et la faisabilité de réintroduction/renforcement dans la région : 

FB : Présentation succincte du document « Réintroduction et renforcement de populations chez la 

Cistude d’Europe. Guide de bonnes pratiques. » 

 Ce type de projet est aujourd’hui très cadré pour éviter des programmes « hasardeux » comme 

il a pu en exister. Par conséquent le dossier technique est lourd à monter : pluridisciplinaire sur 

les différentes évaluations du milieu d’accueil (environnement, socio-économique…) 

SF : Les programmes de réintroduction passent devant le CNPN qui peut avoir pas mal de réticences 

sur ce genre de projet. Il s’agit ensuite d’un arrêté préfectoral avec avis DREAL, DREAL qui est là 

aussi pour accompagner les porteurs de projets. 

 

https://www.researchgate.net/publication/349759231_Fish-farming_bolsters_algal_fouling_and_negatively_affects_condition_and_reproduction_in_European_pond_turtles_Emys_orbicularis
https://www.researchgate.net/publication/349759231_Fish-farming_bolsters_algal_fouling_and_negatively_affects_condition_and_reproduction_in_European_pond_turtles_Emys_orbicularis
http://lashf.org/wp-content/uploads/2021/03/Guide_rintro_renforcement_Cistude_V4.pdf
http://lashf.org/wp-content/uploads/2021/03/Guide_rintro_renforcement_Cistude_V4.pdf


Puis discussion. Je ne vais pas retranscrire l’ensemble des échanges, mais simplement rappeler les 

grandes lignes et les idées qui ressortent de ces échanges. 

Personne, parmi les présents, n’est opposé à l’idée de réintroduction dans la région Centre-Val de 

Loire. 

Stratégiquement, en termes d’approche, il nous faut d’abord réfléchir à des localisations régionales 

par rapport à la répartition actuelle. Même si le guide pour la réintroduction mentionne bien que tous 

les lieux, mêmes ceux en dehors de l’aire de répartition actuelle, peuvent être envisagés. D’autre part, 

ce même guide mentionne la volonté « d’appliquer une stratégie de recolonisation avec une 

restauration de populations en « pas japonais » ». Nous nous orienterons alors vers des projets dans 

une bande en limite nord de la répartition connue. L’éventualité de projets de réintroduction doit nous 

inciter aussi à mieux connaître la répartition de l’espèce où des zones d’ombres subsistes (Val d’allier 

par exemple). Une fois la zone définie, dans un second temps nous pourrons définir des partenaires 

pour accueillir et porter le projet techniquement. Par conséquent, si un projet devait voir le jour, ce ne 

serait que dans quelques années le temps du choix des sites, des études préalables et du montage 

administratif et technique du projet. 

En termes de milieux, nous nous orientons vers des milieux publics avec une gestion conservatoire 

pérenne à long terme. Des milieux privés seraient possibles en raison de la volonté de certains 

propriétaires privés, mais cette option apparait trop fragile face aux risques de changement de 

propriétaire et d’abandon de la gestion. Nous ne nous fermons pas à l’idée d’envisager des milieux qui 

ne sont pas nécessairement optimaux pour l’espèce. En effet, d’un point de vue stratégique le projet 

pourrait alors être un vecteur et un catalyseur pour améliorer la qualité d’un milieu en vue de 

réintroduction, ce qui est une prérequis obligatoire dans le cadre du guide technique. Cette option 

allongerait toutefois les délais, car elle nécessiterait un travail de terrain préalable important. En 

d’autres termes, nous rechercherons prioritairement des milieux publics tout à fait propices par la 

qualité de leurs habitats. 

En termes d’habitats, nous ne nous cantonnerons pas aux étangs. Bien sûr ils sont des sites possibles 

mais les récents travaux sur les mares bocagères laissent imaginer des projets sur ce type d’habitat. 

Les milieux de rivière sont d’abord à étudier quant à la biologie de l’espèce avant d’imaginer des projets 

sur ce type de milieux. 

Enfin, il ressort des échanges que la Région Centre-Val de Loire a une plus-value que nous pourrions 

exploiter. Nous sommes les seuls à travailler sur l’écologie des émergents et le suivi de nid in situ. 

Lors des échanges PNA, et ceci est également souligné dans le guide technique, il est envisagé d’étudier 

une nouvelle technique de relâcher, à savoir relâcher des émergents en grand nombre. Nous pourrions 

alors réaliser des tests en procédant à la fois à des relâchés « traditionnels », des individus de 4 ou 5 

ans, mais aussi des émergents. Il conviendra d’élaborer des protocoles pour pouvoir suivre le devenir 

des individus et estimer les avantages et les inconvénients, ce depuis la phase de « production » des 

jeunes, de leur élevage (ou non si on relâche des émergents) et de leur survie. 

Fait à Prissac le 29 novembre 2022 

Frédéric Beau


